Au Saxophone : Hugues D. Thériault

CONCERTINO DA CAMERA

JACQUES IBERT

CONCERTINO DA CAMERA

Au Piano : Annie Lemay

Le Compositeur

  Jacques Ibert est un compositeur d’origine française. Il a étudié auprès de Paul Vidal au conservatoire national de Paris. En 1919, grâce à sa cantate Le poète et la fée, il a gagné le prix de Rome. À partir de 1937, il a été directeur de l’académie française de Rome. Il a également dirigé l’Opéra-Comique de Paris durant plusieurs années de sa vie. Il est mort à Paris. 

  La musique de Jacques Ibert est considérée comme légère au niveau du caractère. Souvent surprenante et colorée au niveau de l’orchestration, ces œuvres offrent des mélodies des plus attrayantes. Sont style est souvent associé à celui du groupe des six, bien qu’il n’en faisait pas partie.

  Jacques Ibert ne fut pas un compositeur très prolifique, mais la qualité de ces compositions lui permet de ne pas tomber dans l’oublie. Il a composé quelques œuvres pour orchestres, dont un divertissement très connu. Il a également composé 3 œuvres pour instrument soliste : Le concertino da camera pour saxophone, un concerto pour flûte ainsi qu’une œuvre pour piano seul. Il est également le père de quelques opéras comiques qu’il a réalisés à Paris.
L’Oeuvre

  Le concertino da Camera est une œuvre centrale dans le répertoire pour Saxophone. Son interprétation est incontournable dans l’apprentissage de tout jeunes saxophonistes. L’œuvre fut très bien accueillie dans le répertoire pour saxophone. C’est pour Sigurd Rascher que cette œuvre fut composée dans la première moitié du 20e siècle. La date exacte de composition n’est pas connue, mais elle se situe aux environs de 1934. Ce concerto se divise en trois mouvements distincts. Le premier mouvement consiste en une ouverture enjouée et animée. Il y a alternance entre passages rapides et passages lyriques. Dans cette ouverture, le piano et le saxophone occupent une place pratiquement équivalente ce qui provoque des échanges des plus intéressants entre les deux instrumentistes. Le deuxième mouvement débute par un solo du saxophone. Peu après, le piano fait son entrée avec des accords sobres et sombres afin de donner à ce mouvement un caractère d’intériorité. Le concerto se termine par un mouvement rapide et très dynamique entraînant l’auditeur vers une finale marquante.

Commentaires du chargé de cours
Informations pertinentes et interprétation personnelle de l’œuvre. Mise en page originale. Attention aux fautes de français.
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